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1. Présentation du projet 

Présentation 

La formation morale et citoyenne est un axe essentiel des programmes du cycle 3 et tisse les 
liens entre différentes disciplines, notamment en Histoire-EMC et en français, plus 
particulièrement dans le choix des entrées d’éducation artistique et littéraire qui favorisent des 
questionnements anthropologiques universels.  

Axe de travail 

Comment des œuvres littéraires évoquant les parcours d’enfants dans le chaos de la Seconde 
guerre mondiale permettent-elles de participer à la construction des valeurs morales et 
mémorielles qui construisent l’identité européenne ?  

L’écriture des conflits a investi fortement le champ de la littérature jeunesse contemporaine en 
s’intéressant plus particulièrement à la figure de l’enfant victime, au centre de la narration. Le 
corpus consacré à la Seconde guerre mondiale et à la Shoah n’a cessé de se développer dans 
une perspective mémorielle qui ne se contente pas seulement de sensibiliser, mais a vocation à 
transmettre des connaissances et à interroger notre rapport à autrui dans une société qui se veut 
égalitaire.  Il s’agit de questionner cet univers de chaos le plus souvent stylisé, de s’interroger sur 
les valeurs portées par les différents personnages.   

Objectifs (tels qu’expliqués aux élèves) 

Lire des œuvres littéraires et suivre le parcours de certains enfants durant la guerre.  

Comprendre pourquoi ces enfants sont des victimes de préjugés. 

Représenter les parcours de ces enfants pour les garder en mémoire et les expliquer à d’autres 
classes.  

 

2. Croisement des disciplines 
Français (éducation artistique et littéraire ; production d’écrit) : Les trois œuvres sélectionnées 
interrogent la formation morale et s’inscrivent dans deux des entrées de la culture littéraire et 
artistique : « Comprendre et interroger la morale », « Se découvrir, s’affirmer dans le rapport aux 
autres ». Elles permettent de questionner cet univers de chaos le plus souvent stylisé et de 
s’interroger sur les valeurs portées par les différents personnages.   
 
Histoire et EMC : Les connaissances liées à la période historique permettront de contextualiser 
les évènements des récits et de comprendre ce que sont des enjeux mémoriels pour participer 
à des projets et commémorations.  
Le thème 3 du programme d’histoire du cycle 3 mentionne explicitement l’enseignement de la 
Shoah dans les termes suivants : « On aborde le génocide des Juifs ainsi que les persécutions à 
l’encontre d’autres populations ». Le paragraphe suivant quant à lui évoque la construction 
européenne : « L’élève découvre que des pays européens, autrefois en guerre les uns contre les 
autres, sont aujourd’hui rassemblés au sein de l’Union européenne. » comme une invitation à 
tisser des liens entre ces deux réalités.   
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3. Finalisation du projet 
La finalisation du projet consiste en la réalisation d’un leporello qui permettra de visualiser en 
recto les étapes des parcours des différents enfants-héros des œuvres littéraires choisies et en 
verso de rappeler le contexte historique.  

Français : l’approche comparée des trois récits permet de rendre compte des principales étapes 
du parcours des enfants-héros.   

Histoire-EMC : Les analyses des textes littéraires s’appuient sur la connaissance du contexte 
historique en lien avec les entrées du programme qui sont explicitées dans la présentation 
générale (Cf. livret pp.49-51) 

 

4. Modalités pratiques 
Durée : environ six semaines : le projet comporte la lecture de trois œuvres intégrales et 
différentes productions d’écrits, ainsi que la mise en texte et en forme de leporello. A mettre en 
perspective avec les actions mémorielles et citoyennes comme la Semaine d’éducation et 
d’actions contre le racisme et l’antisémitisme, habituellement au mois de mars.  

Lieux : école et lieux mémoriels emblématiques selon les territoires d’exercice ou possibilités 
de déplacement : Mémorial de la Shoah : Paris et Drancy ; Gare de Bobigny ; Lieu de mémoire de 
Chambon-sur-Lignon ; Site-Mémorial du Camp des Milles-Aix en Provence ; Maison des enfants 
d’Izieu… 

Matériel nécessaire : ouvrages et matériel habituel pour écrire. Cartonnage pour la 
construction du leporello.   

 

5. Objectifs, connaissances et compétences travaillées en lien 
avec le socle et les programmes   

Français 
Champ d'apprentissage : Lecture - Culture littéraire et artistique - Écriture 
Attendus de fin de cycle 

• Lire, comprendre et interpréter un texte littéraire adapté à son âge et réagir à sa lecture. 
• Lire et comprendre des textes et des documents pour apprendre dans les différentes 

disciplines 
• Lire et comprendre des œuvres de plus en plus longues et de plus en plus complexes de 

littérature de jeunesse et du patrimoine.  
• Écrire un texte, d’une à deux pages, adapté à son destinataire. 
• Après révision, obtenir un texte organisé et cohérent, à la graphie lisible et respectant 

les régularités orthographiques étudiées au cours du cycle. 
Compétences travaillées 

• Lire une œuvre et se l’approprier [Mettre en relation les textes, ses lectures et ses 
expériences personnelles et connaissances – Distinguer divers genres littéraires à partir de leurs 
caractéristiques d’écriture spécifiques] 

• Pouvoir communiquer à ses pairs ses découvertes et son plaisir de lire à l’oral et à 
l’écrit  

• Garder en mémoire les textes lus. 
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Histoire 
Compétences travaillées 

• Se repérer dans le temps : construire des repères historiques  
- Situer chronologiquement des grandes périodes historiques. 
- Ordonner des faits les uns par rapport aux autres et les situer dans une époque 

ou une période donnée. 
- Manipuler et réinvestir le repère historique dans différents contextes. 
- Utiliser des documents donnant à voir une représentation du temps (dont les 

frises chronologiques), à différentes échelles, et le lexique relatif au découpage 
du temps et suscitant la mise en perspective des faits. 

- Mémoriser les repères historiques liés au programme et savoir les mobiliser dans 
différents contextes. 

Pour le CM2 spécifiquement :  
Thème 3 : La France, des guerres mondiales à l’Union européenne 

 
Éducation Morale et Civique 
CM1 : Faire société  

Axe : L’égalité dans la dignité : comprendre ce qu’implique le principe de dignité de la 
personne humaine 

CM2 : Vivre en République 
Axe : Respecter les droits de tous : montrer que la lutte contre les discriminations 
suppose la déconstruction des préjugés et des stéréotypes ; faire reconnaitre les 
atteintes aux personnes : le racisme, l’antisémitisme, le sexisme, la xénophobie, 
l’homophobie, le harcèlement ; savoir que l’expression des discriminations est 
sanctionnée par la loi. 

6ème : Apprendre à vivre dans une société démocratique  
Axe : Respecter des règles et en comprendre la finalité : l’exemple de la laïcité à l’École 
 

Arts plastiques 
Compétences travaillées 

• Mettre en œuvre un projet artistique : 
- Identifier les principaux outils et compétences nécessaires à la réalisation d’un 

projet artistique. 
- Se repérer dans les étapes de la réalisation d’une production plastique 

individuelle ou collective, anticiper les difficultés éventuelles. 
- Identifier et assumer sa part de responsabilité dans un processus coopératif de 

création. 
- Adapter son projet en fonction des contraintes de réalisation et de la prise en 

compte du spectateur. 
• Question développée : La représentation plastique et les dispositifs de présentation  

La question sera traitée à travers la notion de la narration visuelle : les compositions plastiques, 
en deux et en trois dimensions, à des fins de récit ou de témoignage, l’organisation des images 
fixes et animées pour raconter. 
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6. Mise en œuvre pédagogique détaillée 
Le tableau suivant présente la globalité du projet et ses différentes étapes. Il s’organise en deux 
colonnes, correspondant chacune à l’étude d’une œuvre selon un parcours identique. 
L’enseignant peut choisir de commencer par l’œuvre qu’il souhaite, de traiter les deux œuvres 
ou une seule.  

Choisir et exploiter des œuvres intégrales : Les deux romans choisis, sans être des récits 
autobiographiques, puisent dans l’histoire personnelle des auteurs. Ces deux histoires 
racontent la destinée d’enfants abandonnés par leurs parents aux soins de la forêt. Ce lieu où 
se perdent les enfants dans les contes deviendra le lieu qui les protègera des abominations de 
la Shoah. Elles seront mises en réseau avec une troisième œuvre qui présente les conditions 
d’existence en 1943-44 d’une enfant cachée, aux Pays-Bas.  
Œuvre 
support 

Adam et Thomas de Aharon 
APPEFELD1 (édition 2024 de l’école 
des loisirs préfacée par Valérie 
ZENATTI). Le roman est paru en 
hébreu en 2013 et traduit pour sa 
première édition en français en 2014 
par Valérie Zenatti. 

La plus précieuse des marchandises 
de Jean-Claude GRUMBERG2 (la 
version poche éditée en 2019 au Seuil 
dans la collection Points).  
 

Séance 1 : 
Entrer dans 
l’œuvre 

Lecture du chapitre 1 : 
Comprendre et partager 
l’expérience et les émotions de 
l’enfant abandonné sans mettre 
l’accent sur le contexte spécifique 
de la guerre.  
Phase 1 : orale et collective : lecture 
magistrale de la version 1 
« caviardée ».  Que comprenons-
nous de ce texte ? L’enseignant note 
au tableau les découvertes et 
questionnements.  
Phase 2 : lecture silencieuse de la 
version originale pour comprendre 
pourquoi la mère a laissé seul son 
fils dans la forêt. → Adam doit fuir le 
ghetto pour échapper à la 
déportation. 
Phase 3 : synthèse des axes de 
lecture du premier chapitre et 
hypothèses sur la suite 

Lecture des chapitres 1 et 2 : Réaliser 
une lecture comparée du début du 
conte du Petit Poucet de Charles 
Perrault (version modernisée de 1886, 
par exemple sur Wikisource) et de La 
plus précieuse des marchandises.  

 
L’enseignant lira les trois premiers 
paragraphes du conte jusqu’à « par un 
petit sentier détourné ». Les élèves 
devront répondre à la question 
« Comment sais-tu que c’est un 
conte ? ». Puis à la lecture du chapitre 
1, ils devront identifier les éléments 
qui renvoient au genre du conte (cadre 
spatiotemporel indéterminé et 
personnages stéréotypés) et ceux qui 
montrent que l’on est dans un genre 
hybride (référence à des évènements 

 
1 Aharon Appelfeld est né à Czernowicz en 1932. Souvent comparé à Kafka, il est traduit dans le monde entier. Il a attendu d’avoir quatre-

vingts ans pour transmettre dans un roman destiné aux plus jeunes ce que fut l’errance dans la forêt, le froid, la faim, la peur, et puis du 
pain tendu, des gestes infimes et héroïques qui l’ont sauvé. Adam et Thomas est un chef-d’œuvre longtemps mûri. Aharon Appelfeld est 
mort le 4 janvier 2018. Lien vers un entretien de Valérie Zenatti pour l’École des loisirs dans lequel elle présente l’œuvre qu’elle a traduite : 
2 Jean-Claude Grumberg écrivain et dramaturge notamment pour la jeunesse est fils et petit-fils de déportés. Il est ce qu’il appelle un enfant 

caché, il sera recueilli à l’âge de 3 ans avec son frère dans la maison des enfants de Moissac, dans le Tarn et Garonne. Cette maison dirigée 
par Shatta et Simon Bouli accueillera plus de 500 enfants juifs avant d’être dissoute en novembre 1943 face à l’intensification des rafles. Les 
enfants seront alors cachés dans des familles et des institutions religieuses jusqu’à la fin de la guerre. Cette expérience traumatique nourrira 
une partie de son travail d’écriture notamment pour la jeunesse avec Le Petit chaperon Uf en 2005 et La plus précieuse des marchandises 
en 2019 qui a fait l’objet d’une adaptation au théâtre mis en scène par Charles TORDJMAN et en film d’animation par Michel HAZAVANICIUS 
en compétition au festival de Cannes en 2024. 

https://fr.wikisource.org/wiki/Contes_des_fées_(Montréal,_1886)/Le_Petit_Poucet
https://www.youtube.com/watch?v=rltBx2vTvF0
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Cf. bloc annexes 1 

historiques). Les élèves devront 
également identifier que dans les deux 
histoires les parents sont préoccupés 
car leurs enfants n’ont plus à manger 
et ils vont prendre des décisions 
terribles. 

Comprendre des textes : Les connaissances sur le monde contribuent à la compréhension 
fine des textes. 
Au CM2 dans le cadre du thème 3 : La France, des guerres mondiales à l’Union européenne, 
les élèves bénéficieront d’une séance spécifique sur la question du génocide des juifs. Au CM1 
et en 6ème, les apports de connaissances historiques seront envisagés comme des outils d’aide 
à la compréhension. 
Séance 2 : 
Contextualise
r 
historiqueme
nt  

La persécution des juifs en 
Europe :  
Cette séance vise à expliciter les 
références au contexte 
historique en mettant l’accent sur 
deux termes récurrents dans les 
conversations des deux enfants tout 
au long du roman et qui renvoient 
aux étapes 1 et 5 du parcours des 
enfants que sont la montée des 
périls et le retour au monde et d’en 
préciser les repères 
spatiotemporels. 
• Le terme « ghetto » : la persécution 
des juifs et leur mise à l’écart dans le 
territoire de l’est de l’Europe. La 
forêt des Carpates nommée est 
p.54. ch.10. On explicitera qu’il 
s’agit de la Roumanie de l’époque 
(actuelle Ukraine) et on pourra faire 
une allusion au lieu de naissance de 
l’auteur.  
• Le terme « Armée rouge » : les 
enfants évoquent l’avancée de 
l’Armée soviétique et annoncent la 
libération prochaine, ce qui permet 
de situer chronologiquement les 
évènements à la fin de la guerre 
(p.99, (pp.103,113,135).  
Quelques dates : 
1941-1942 : l’Allemagne nazie a 
annexé la plus grande partie des 
pays européens et a enclenché la 
« Solution finale », l’extermination 
des juifs.  
Été 1943 : la quasi-totalité des juifs 
de Pologne, des Pays Baltes, de 
Grèce et des Pays-Bas sont 

La persécution des juifs en France :  
Cette séance vise à donner quelques 
repères chronologiques aux élèves sur 
le traitement de la population juive en 
France durant la Seconde guerre 
mondiale. Il s’agit de montrer aux 
élèves comment les faits historiques 
sont mobilisés par l’auteur pour 
raconter l’histoire de cette famille 
juive.  
En annexe, le déroulé des chapitres 
permet de distinguer les chapitres qui 
se déroulent dans la forêt de ceux qui 
relatent la déportation de la famille et 
la vie au camp. Les chapitres relatant 
le parcours de déportation pouvant 
être à certains égards perturbants, ces 
chapitres peuvent être découverts à 
partir du document accessible via le 
QR Code pour une lecture en mode 
présentation ou partir du lien pour une 
exploitation spécifique :  

 
Ce travail de découverte se clôturera 
par la lecture de l’épilogue et de 
l’appendice dans lesquels l’auteur 
évoque la question de la véracité de 
l’histoire qu’il a écrite permettant ainsi 
de répondre aux interrogations des 
élèves. L’auteur joue tout au long de 
son récit avec la frontière entre le 
conte et le récit historique constituant 
la richesse de ce roman. 

https://padlet.com/aurorelavenka/la-plus-pr-cieuse-des-marchandises-6khdw1y15xrboljn
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assassinés. Auschwitz devient le 
site majeur de l’extermination.   
Mai 1944 : les déportations vers 
Auschwitz depuis la Slovaquie, la 
Hongrie et la France s’accélèrent.   
1945, le 27 janvier : l’Armée 
soviétique entre dans les camps 
d’Auschwitz, en grande partie 
évacués lors des « marches de la 
mort ».  

Séance 3 : 
Parcourir 
l’œuvre (1) 

Deux axes majeurs sont abordés et 
pourront faire l’objet d’un 
aménagement en différents groupes 
d’élèves (thèmes et parties du 
roman) 
• Être juif et devoir fuir : la vie 
quotidienne dans le ghetto est 
évoquée par les deux enfants (ch.4) 
et leur incompréhension de la 
situation : « Qu’avons-nous fait de 
mal ? J’ai l’impression que c’est une 
punition. - Nous sommes juifs. » 
p.57 - Le sort des proches déportés 
et soumis au travail forcé p.96. 
• La forêt : lieu double, refuge et 
danger (La cachette où le nid 
protecteur est central≠ les 
patrouilles allemandes qui 
pourchassent les hommes qui 
tentent de fuir la déportation).  
 

Les chapitres privilégiés seront les 12 
chapitres se déroulant dans la forêt.  
Le personnage du bûcheron est 
intéressant à travailler dans la 
perspective de ce projet puisqu’il va 
au contact de la petite fille 
abandonner ses préjugés sur les 
« sans-cœurs » comme il appelle les 
juifs.  
Dans le bloc annexes 2, vous avez 
accès à un tableau des résumés des 
chapitres. 
Les élèves seront ensuite invités à 
dresser deux portraits du bûcheron 
d’abord à partir du chapitre 4 puis 
dans le chapitre 8, 9 et 10. 
La bande-son originale réalisée par 
Alexandre Desplat pour le film 
d’animation de Michel 
Hazanavicius est accessible sur 
YouTube :  

 
Ils écouteront le morceau « Le 
bûcheron et l’enfant » qui témoigne 
des sentiments nouveaux du 
bûcheron envers « sa marchandise ». 

Lire à voix haute : La lecture à voix haute contribue de manière effective à la compréhension 
fine des textes littéraires. La mise en voix permet aux élèves de s’approcher des états mentaux 
des personnages. 
Séance 4 :  
Faire entendre 
le texte 

Les conversations nombreuses 
entre Adam et Thomas se prêtent à 
des lectures dialoguées expressives 
qui permettront d’affiner la 
construction de la personnalité de 
chaque enfant, lorsqu’ils échangent 
par exemple leurs impressions sur la 
situation vécue ou sur les 

Le chapitre 6 se prête particulièrement 
à une lecture théâtralisée à deux voix. 
Ce chapitre raconte le moment où la 
bûcheronne courageusement va à la 
recherche de l’homme des bois pour 
obtenir du lait de sa chèvre. À partir de 
la page 45 jusqu’à la fin du chapitre 
s’engage un dialogue entre l’homme 

https://www.youtube.com/playlist?list=OLAK5uy_lk1eshRAzhphO9t9c0ouqH4Z9JXVw_QOs
https://www.youtube.com/playlist?list=OLAK5uy_lk1eshRAzhphO9t9c0ouqH4Z9JXVw_QOs
https://www.youtube.com/playlist?list=OLAK5uy_lk1eshRAzhphO9t9c0ouqH4Z9JXVw_QOs
https://www.youtube.com/playlist?list=OLAK5uy_lk1eshRAzhphO9t9c0ouqH4Z9JXVw_QOs
https://www.youtube.com/playlist?list=OLAK5uy_lk1eshRAzhphO9t9c0ouqH4Z9JXVw_QOs
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différences de principes éducatifs 
de leurs parents. L’enseignant 
choisira à sa guise les passages 
propres à faire percevoir les liens 
entre les deux enfants-héros, leur 
complémentarité et solidarité. 

des bois et la bûcheronne qui 
s’apparente à une scène de théâtre. 
Les élèves préparent en binôme ce 
passage. 

Séance 5 : 
Parcourir 
l’œuvre (2) 

Ce second temps de découverte de 
l’œuvre, après un temps de lecture 
cursive qui a pu s’organiser dans le 
cadre du temps journalier de lecture 
personnelle, visera à construire le 
parcours des deux enfants. On peut 
aussi sélectionner des chapitres 
clés, dans le cadre d’une 
différenciation. 
- Montée des périls dans le ghetto 
« Dans le ghetto, on rafle les 
enfants ». 
- La déchirure : les mères 
abandonnent leur enfant unique 
dans la forêt.  
- L’isolement : les enfants sont dans 
la forêt et doivent se débrouiller 
seuls pour s’abriter et se nourrir. 
- Les rencontres : la petite Mina qui 
va leur donner de la nourriture au 
péril de sa sécurité. Le paysan qui 
leur laisse une couverture, du lait et 
du pain régulièrement. Les fuyards 
auxquels ils apportent leur aide en 
partageant leur nourriture. 
- Le retour au monde : arrivée de 
l’Armée rouge et l’infirmerie 
militaire. Retour des mères qui 
étaient dans des camps. 
Les élèves seront invités à écrire une 
page du journal de Thomas pour 
rendre compte de la dernière étape 
de la terrible aventure des deux 
enfants (Chapitres 27 à 30). 

Ce second temps de découverte de 
l’œuvre vise une lecture à partir d’un fil 
rouge qui est l’évocation du châle de 
prière, le seul lien entre la petite fille et 
son père.  
Il est évoqué à 5 reprises : p.23 (le père 
enveloppe sa fille), p.30 (la 
bûcheronne trouve le châle 
somptueux), p.88 (le père se souvient 
de son geste fou), p.91-92 (la 
bûcheronne rejoint la ville en 
emportant le châle), p.96 (le père voit 
une nappe bizarre). 
Les élèves s’appuieront sur ces 5 
extraits pour reformuler avec leurs 
propres mots l’histoire de Rose et de 
son père.  
 

Lire en écho : L’étude de cette troisième œuvre permet de s’intéresser au concept d’enfant 
caché et à celui de Justes parmi les nations. La découverte de l’œuvre se fait sur un temps 
limité, en convoquant le dispositif de « lecture éclatée ». (Séances 6 et 7). La séance de 
« lecture éclatée » se trouve détaillée en rubrique 7. S’ensuit un court projet d’écriture. 
 Les carnets de Lieneke de Jacob VAN DER HOEDEN ont le statut de documents historiques 
puisqu’il s’agit des fac-similés des carnets envoyés par Jacob van der Hoeden à sa fille Lieneke 
alors qu’elle vit cachée dans différentes familles. Les familles qui accueillaient Lieneke avaient 
pour consigne de les détruire afin de ne pas se mettre en danger, mais ils ont déclaré à la 
libération qu’ils n’avaient pas eu le cœur de le faire car « ils étaient trop beaux pour qu’on les 
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brûle. » Lieneke en fait don à Yad Layeled, le musée de la Shoah pour et par les enfants et ils 
seront publiés en 2007. Cf. bloc annexes 3.  
Séances 8 et 
9 : Écrire en 
écho 

Écrire pour mieux comprendre les 
textes : Consigne proposée :  
Rédige les fiches d’identité de 
Lieneke et de son père en t’aidant 
des différents documents à ta 
disposition.  
Cf. bloc annexes 3 

Écrire pour exprimer sa sensibilité : 
Consigne proposée : 
Comme le père de Lieneke, Jacob Van 
der Hoeden imagine que le père de 
Rose lui aussi écrit à sa fille. Projet 
d’écriture 1 : Écris un acrostiche à 
partir du prénom de la petite fille (Rose 
ou Rouhrele) en t’inspirant du carnet 4 
de Lieneke. Projet 2 : Écris la lettre 
d’anniversaire pour les 1 an de Rose. 
Les deux projets doivent être illustrés. 

Développer des compétences orales : participer à des échanges verbaux 
Pour vous accompagner dans la conduite des interactions collectives lors des débats, nous 
vous invitons à consulter cet exemple de retour d’expérience (voir la vidéo en bas de la colonne 
de gauche de la page d’accueil) :  

 
Séance 10 : 
Débattre  

Un débat littéraire qui explore les 
zones d’ouverture du texte et invite à 
la pluralité des interprétations : En 
quoi cet ouvrage entre-t-il dans la 
thématique Se découvrir, s’affirmer 
dans le rapport aux autres ?   
Question posée aux élèves :  
À votre avis, qu’ont pu apprendre 
l’un de l’autre les deux enfants 
pendant qu’ils étaient cachés dans 
la forêt ? Et vous, de quel enfant 
vous sentez-vous le plus proche ? 
Pourquoi ?  
 

Un débat réglé en éducation morale 
et civique qui mobilise des 
compétences sociales, cognitives et 
psychologiques : L’enseignant définira 
les règles et veillera à la bonne tenue 
des échanges. Les débats pourront 
être étayés par la Convention 
Internationale des Droits de l’Enfant : 

 
Questions posées aux élèves (au 
choix) :  
En CM1 :  
Des enfants juifs même très jeunes 
ont dû vivre cachés et séparés de leurs 
parents, est-ce compatible avec les 
principes du respect de la dignité 
humaine ? 
Des enfants juifs ont été empêchés 
d’aller à l’école, d’avoir accès à des 
soins, est-ce compatible avec les 
principes du respect de la dignité 
humaine ? 
En CM2 : 
Si tu rencontrais des enfants 
discriminés pour leur religion ou leurs 

https://lenfantetlashoah.org/
https://www.unicef.fr/convention-droits-enfants/
https://www.unicef.fr/convention-droits-enfants/
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origines, penses-tu que tu les aiderais 
? Pourquoi ? Comment ? 
Des enfants ont dû faire croire qu’ils 
n’étaient pas juifs. Est-ce normal de 
cacher qui l’on est ? 
En 6ème :  
Doit-on continuer à enseigner 
l’histoire de la Shoah et organiser des 
cérémonies pour se souvenir ? 
Obliger des enfants juifs à porter 
l’étoile jaune est-ce compatible avec 
les principes de laïcité de l’école 
républicaine française ? 

OU Un débat à visée philosophique pour interroger les valeurs véhiculées 
dans le texte, il s’agit d’aller au-delà de ce que le texte raconte pour entendre 
ce qu’il nous dit. Proposition de questionnement pour les élèves : Pour sauver 
la vie de leurs enfants, des parents juifs les ont confiés à des personnes qui 
devaient les cacher et que, souvent, ils ne connaissaient pas. Certains ont 
même dû les abandonner. A ton avis, qu’ont pu ressentir les enfants lors de 
cette séparation ? Ces parents ont-ils eu raison ? 

Séance 11  
Arts 
plastiques 
 

Les élèves devront réfléchir à un dispositif en deux dimensions (leporello) afin 
de rendre compte à travers leurs propositions de l’espace et du temps du 
récit. Leur travail plastique ne vise pas à illustrer l’histoire mais à imaginer des 
choix plastiques qui rendent compte des continuités et des ruptures du récit. 
Cette réalisation vise également à garder une mémoire du projet. 
Réaliser un leporello (Cf fiche transversale à ce sujet) :  
Cette production permet de mettre en exergue les points communs entre les 
deux projets.  

 La montée des périls : le contexte historique 
 La déchirure : la séparation d’avec les parents 
 L’isolement dans la forêt pour survivre 
 Les rencontres  
 Le retour au monde 

Cette réalisation peut se dérouler au fil des séances ou faire l’objet d’un 
travail de groupe de fin de séquence. Différentes modalités sont 
envisageables par exemple soit un groupe réalise le leporello complet pour 
une œuvre, soit il prend en charge un axe (ex : la montée des périls) qu’il traite 
pour les trois œuvres travaillées. La structure matérielle du leporello permet 
très facilement de mettre en commun les travaux de groupes (ajouter un volet 
à « l’accordéon » ou superposer les leporellos) pour cela les élèves doivent 
travailler sur des supports au format identique afin de faciliter l’assemblage.  

Pour aller plus 
loin 
 
 

 

• Visionner le film de Michel Hazanavicius. Ce film d’animation est conseillé 
à partir de 10 ans. Il comporte néanmoins quelques scènes dans les camps 
qui peuvent être choquantes. Il est conseillé de l’avoir regardé en amont afin 
de sélectionner pour des élèves de cycle 3 les passages les plus pertinents, 
notamment ceux qui évoquent la vie dans la forêt. 
• Exploiter la ressource pédagogique mise à disposition des enseignants par 
l’association L’enfant et la Shoah (Yad Layeled France) : Une histoire sans 
parole  

 

https://lenfantetlashoah.org/espace-enseignants/une-histoire-sans-paroles/
https://lenfantetlashoah.org/espace-enseignants/une-histoire-sans-paroles/


   

 

 Mallette CulturEurope 

 

Des enfants juifs dans la tourmente de 
la Shoah en Europe : découvrir, 

comprendre, expliquer au cycle 3 

11 
 

 

7. Exemple de séance détaillée : Lecture éclatée (séance 6) 
Séance détaillée : « Lecture éclatée » - Les carnets de Lieneke de Jacob VAN DER HOEDEN   

Discipline : éducation artistique et littéraire - Cycle 3 

Durée : 1h30 

Objectifs de la séance : découvrir une œuvre intégrale en réseau qui est un témoignage 
authentique de l’existence d’une enfant juive séparée de sa famille durant la période de la Shoah.    

Déroulé :  

Le dispositif choisi « la lecture éclatée ou lecture puzzle » permet la découverte d’une œuvre 
intégrale en une seule séance.  Le dispositif général demande l’« éclatement » d’un ouvrage, 
c’est-à-dire le découper au sens propre en différentes parties séquentielles.  Le groupe-classe 
est organisé en autant de petits groupes que de séquences narratives déterminées. Chaque 
groupe a en charge une séquence et un questionnaire ciblé auquel il doit répondre. Puis une mise 
en commun orale collective guidée par l’enseignant permet de reconstituer le déroulement 
narratif et les axes de lecture déterminés par le questionnaire. Ce dispositif est pratiqué dans le 
second degré sous le terme d’« arpentage ».  

Les carnets de Lieneke se présente déjà sous forme « éclatée » de 10 carnets numérotés de 1 à 
10, et inclus dans un petit coffret plastifié. Neuf carnets sont consacrés à la correspondance 
entre Lieneke et son père et le dixième en explicite l’historique et les conditions de sa publication 
à l’école des loisirs par Agnès Desarthe. L’objet-livre composite rend compte de cette 
correspondance sous forme de petits carnets mensuels calligraphiés et illustrés par le père et 
qui devaient être à l’origine détruits par la famille d’accueil mais ont été enterrés dans le jardin, 
puis remis à la fillette à la fin de la guerre « car trop beaux pour qu’on les brûle ».   

• La phase 1 correspond à la lecture des 9 carnets. L’enseignant présente le dispositif, 
mais n’explicite pas le contexte des carnets puisque les élèves, répartis en neuf groupes 
avec chacun un carnet, devront répondre au questionnaire ci-dessous (avec des pistes 
de corrigés en annexes bloc 3). 

Carnet N°……  - Groupe……. 
•Qu’apprends-tu sur la personne qui écrit le carnet ?  
•Qu’apprends-tu sur la personne à qui est destiné le carnet ? 
•Peux-tu préciser le moment de l’année durant lequel le carnet est écrit ? Quels indices as-tu 
relevés ?  
•De quoi parle celui qui écrit ? (Personnes, animaux, évènements…) 
•Quelles questions te poses-tu ? Qu’aimerais-tu savoir ?  
•Aimerais-tu recevoir toi aussi des petits carnets ? Pourquoi ? Qu’as-tu ressenti à la lecture de 
ce carnet ?  

 

• La phase 2 correspond à la mise en commun orale et collective durant laquelle 
l’enseignant guide les élèves dans le prélèvement des indices textuels et/ou iconiques et 
dans la confrontation et justification des informations afin qu’ils puissent reconstituer le 
contexte et la chronologie de la correspondance (Le carnet 10 lui permettra de valider les 
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réponses). En clôture de séance, un écrit de synthèse pourra être produit, de même que 
pourront être notées les questions restées en suspens et qui seront abordées lors de la 
séance suivante. Cf. Annexes bloc 3.  

 

8. Bibliographie 
Des œuvres à travailler en classe et ressources pour le professeur sont proposées sur notre 
digipad de ressources. 

 

 

  

https://digipad.app/p/936453/de02512b5a79a
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9. Annexes 
Bloc d’annexes 1 : Adam et Thomas - Aharon APPELFELD – liste cycle 3 – 2024, l’École des 
loisirs : Chapitre 1 retapé : version caviardée - Pistes de lecture 
 
Dans le roman, Adam et Thomas d’Aharon Appelfeld, les deux enfants sont emmenés dans la 
forêt par leurs mères qui espèrent venir les rechercher le soir-même, le temps qu’elles aient pu 
mettre les grands-parents à l’abri des rafles qui ont lieu dans le ghetto. Mais les deux enfants 
vont devoir se débrouiller seuls pendant plusieurs semaines avec l’arrivée du froid et l’absence 
de nourriture. Durant les 30 chapitres, le lecteur suit leurs conditions de survie et leurs échanges 
dialogués qui permettent de mieux cerner des personnalités différentes mais complémentaires 
qui leur permettent de lutter contre l’adversité.  
 
Séance 1 : Adam et Thomas :  Version 1 caviardée Chapitre 1 – Aharon APPELFED – liste cycle 
3 -2024 l’École des loisirs  

Ils marchaient main dans la main, rapidement. Ils arrivèrent à la lisière de la forêt avec le 
lever du jour. 

     - Mon petit X…, dit la mère, nous sommes arrivés, n’aie crainte. Tu connais 
parfaitement notre forêt et tout ce qu’elle contient. Je vais faire mon possible pour revenir 
ce soir. Si je tarde, va chez Y…, je te retrouverai chez elle. 

X… se tenait près de sa mère, encore ensommeillé, et ne savait que dire. Sa mère répéta :  

    - N’aie crainte, tu connais notre forêt et tout ce qu’elle contient. Assieds-toi sous un 
arbre, par exemple celui qui possède une cime arrondie, occupe-toi, le temps passera 
vite. 

Elle le serra dans ses bras et ajouta : 

    - Il faut que je me dépêche. 

Elle se détacha de lui et se mit en route. X… resta figé sur place. Il eut envie de courir pour 
crier au revoir à sa mère, mais elle s’était déjà dérobée à son regard.  

La forêt se réveillait et les premières lueurs s’étendaient sur la terre. 

X… avançait lentement. Il connaissait les arbres et les chemins, mais la forêt était tout 
de même différente : c’était la forêt de l’aube. Il avait l’habitude d’y venir avec ses 
parents, dans l’après- midi la plupart du temps, parfois en fin de journée, mais jamais 
dès l’aube. 

C’est étrange, se dit-il. Je me promène seul dans la forêt. 

Ce faisant, il arriva à l’arbre dont la cime était arrondie, posa son sac à dos par terre, 
regarda autour de lui et se dit : Rien n’a changé ici. C’est la même forêt. La seule 
différence, c’est que mes parents ne sont pas avec moi.  

X… avait neuf ans et était sur le point de terminer sa classe de huitième. Ce n’était pas 
un excellent élève mais, à l’avant-dernier trimestre, il avait eu trois « très bien » dans son 
carnet. Ses parents en avaient été enchantés et lui avaient acheté un nouveau ballon.  
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Près de l’arbre il y avait un ruisseau couvert encore d’une fine brume, mais des taches de 
lumière commençaient à scintiller sur l’eau.  

Il eut faim. Il sortit de son sac un sandwich enveloppé d’un papier marron qui fit surgir le 
souvenir de sa mère debout dans la cuisine, près de la fenêtre, tranchant une miche de 
pain pour lui préparer des sandwichs. 

Il entendit de nouveau sa mère prononcer les mots : « Tu connais la forêt et tout ce qu’elle 
contient. » 

À présent, il était assis et contemplait les rayons de lumière qui s’allongeaient sur ses 
jambes. 

Il se redressa soudain, s’agenouilla et mit sa main en coque pour boire au ruisseau. L’eau 
fraîche lui faisait du bien, il continua de boire jusqu’à plus soif. 

C’est intéressant, pensa-t-il, Maman n’est plus là, mais je la vois clairement et je sens sa 
main dans la mienne.  

Il s’était promené dans cette forêt immense avec son père et sa mère, au printemps et en 
été. Ils y retrouvaient leurs arbres favoris auprès desquels ils aimaient s’asseoir, des 
ruisseaux où ils aimaient s’abreuver. Miro courait et sautait, ajoutant de la gaieté à la joie 
de la promenade. 

Le son s’échappa tout seul de la gorge de X… : « Miro », s’écria-t-il, en sentant le corps 
cylindrique de l’animal dans ses bras. Tout le monde aimait Miro. Il n’était pas aussi grand 
qu’un chien-loup, mais il remplissait la maison de sa présence, et, même lorsqu’il 
sommeillait près de l’entrée, il restait attentif à ce qui se passait autour de lui. 

X… eut alors la vision de sa maison, de ses parents et grands-parents, et de Miro sautant 
partout, ou immobile, pensif. Plus il s’abandonnait à ces images familières, plus ses 
angoisses diminuaient. Ses yeux se fermèrent, il s’endormit.  

 

Adam et Thomas - Aaron APPEFELD – chapitre 1 - Pistes de lecture 

[Première édition illustrée par Philippe DUMAS, mais épuisée- 2014] -Version de travail 2024 
école des loisirs 

• Pistes de lecture : 

→ Les personnages : relations d’affection entre une mère rassurante et un enfant- Autres 
personnages cités : Diana ; père, grands-parents ; Miro le chien ;  

→ Le lieu : la forêt (le terme sature le texte) - Que symbolise-t-elle ? Danger ou refuge (N’aie 
crainte = implicite de peur, ses angoisses, solitude ≠ notre forêt, « tu connais la forêt et tout ce 
qu’elle contient » : familiarité, habitudes de promenades familiales). Pour aller plus loin : 
contexte géographique non cité  Roumanie-Ukraine actuelle – Forêt des Carpates (référence à 
Jules Verne intentionnelle ou pas ?  le Château des Carpathes, Jules Verne, 1892, roman dont 
l’action se situe en Transylvanie. 

→ La temporalité :  à l’aube, implique une différence≠ après-midi la plupart du temps, une source 
potentielle d’angoisse : c’était la forêt de l’aube.  
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→ Les états mentaux : Les italiques rendent compte des pensées d’Adam + verbes déclaratifs il 
se dit, pensa-t-il -Leur évolution : ses angoisses diminuaient- Que fait Adam pour apaiser ses 
angoisses ? Il convoque des images mentales rassurantes de moments familiers et quotidiens, 
et membres de la famille (ses parents, sa mère lui préparant ses sandwichs dans la cuisine, ses 
grands-parents), ainsi que son chien Miro.  

Pour les élèves : proximité avec l’enfant âgé de 9 ans et son quotidien ordinaire.  

→ Le contexte historique :  - Seconde guerre mondiale - Shoah (le ghetto) – Explicitation 
permettra de comprendre certains éléments du texte (connaissances historiques à convoquer 
en lien avec le programme d’histoire ou journées de commémoration) en lien avec préface de 
Valérie ZENATTI.  

- époque plus lointaine : est-ce si marqué hors indice ghetto ? Les élèves, selon les contextes 
socio-culturels, convoquent-ils un autre sens plus récent du mot « ghetto » ? →Partir de leurs 
représentations pour en construire le sens historique.  

→ L’intertextualité : récits d’enfants perdus dans la forêt : le conte (une mère emmène son 
enfant dans la forêt et l’y « abandonne »). Le conte de George Sand, Le Chêne parlant, récit d’un 
enfant qui se réfugie dans un arbre pour échapper à la misère.  

→ La part de vérité/fiction : on peut s’interroger sur la vraisemblance des évènements. Cf. 
préface de Valérie ZENATTI, et témoignages de l’auteur. Les personnages sont inventés, mais 
situations bien réelles, ancrées dans le passé de l’auteur. (Lecture en hébreu d’un extrait du 
chapitre 1 + analyse You Tube (site école des loisirs – « Bonus » en bas de colonne de droite) 

 

 → L’auteur : Aharon Appelfeld est né à Czernowicz en 1932. Souvent comparé à Kafka, il est 
traduit dans le monde entier. Il a attendu d’avoir quatre-vingts ans pour transmettre dans un 
roman destiné aux plus jeunes ce que fut l’errance dans la forêt, le froid, la faim, la peur, et puis 
du pain tendu, des gestes infimes et héroïques qui l’ont sauvé. Adam et Thomas est un chef-
d’œuvre longtemps mûri. Aharon Appelfeld est mort le 4 janvier 2018. (Site école des loisirs). 

→ Le genre : récit de vie - conte philosophique – récit d’apprentissage  

 

  

https://www.ecoledesloisirs.fr/livre/adam-thomas
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Bloc d’annexes 2 : La plus précieuse des marchandises, Jean-Claude GRUMBERG – résumé 
 

La plus précieuse des marchandises de Jean-Claude Grumberg emprunte sa forme à deux 
genres littéraires travaillés au cycle 3 : le conte traditionnel et le récit historique. Ce texte 
raconte l’histoire d’un couple déportés avec ses jumeaux encore bébé vers Auschwitz depuis 
Drancy et comment le père dans un geste de désespoir absolu va faire le choix d’abandonner 
sa petite fille de quelques mois en la jetant hors du train enveloppé dans un châle de prière. 
Le texte fait côtoyer les caractéristiques du conte avec un lieu indéterminé (un grand bois), des 
personnages réduits à un archétype de fonction sociale (le bûcheron et la bûcheronne) et des 
références textuelles explicites au genre du conte (Il était une fois, le mot conte est repris 
plusieurs fois dans le texte) et des évènements historiques datés et contextualisés. Le convoi 
49 est effectivement parti de la gare de Bobigny chargé de son effrayante marchandise. Pour 
plus d’informations voir la page du convoi 49 sur le site « les déportés de Sarthe ». 

 
Au cycle 3, les élèves doivent comprendre que la stigmatisation, la déportation et 
l’extermination des juifs constituent un fait historique majeur du XXème siècle dont la réalité ne 
doit pas être occultée.  
Le texte est composé de 20 chapitres, d’un épilogue et un appendice. Certains chapitres 
évoquent l’extermination des juifs dont les femmes, les enfants et les bébés dans les 
chambres à gaz avant le passage des corps dans les fours crématoires. Même si cette 
évocation est poétisée par l’écriture, elle peut nécessiter des explications douloureuses pour 
des élèves de cycle 3. 
Résumé de chaque chapitre, les titres ajoutés permettent de rendre compte rapidement du 
contenu du chapitre. 
Chapitre 1 Il était une fois… : Dans un grand bois, un bûcheron et une bûcheronne vivent 

dans une grande pauvreté. Mais le plus grand malheur de la bûcheronne est de 
ne pas avoir d’enfant, alors que pour le bûcheron, il s’agit d’une grâce du ciel 
de ne pas en avoir car il ne sait comment il le nourrirait. Ce chapitre contient 
néanmoins plusieurs incursions du réel avec la mention de la guerre mondiale 
et des trains de marchandises que la bûcheronne regarde passer. 

Chapitre 2 Le train de marchandises : Ce chapitre introduit les quatre personnages 
déportés : un jeune médecin juif et sa femme Dinah (Diane) et leurs 
jumeaux Rouhrele (Rose) et Hershele (Henri). Des lieux et des dates sont 
indiqués : Pithiviers, Drancy, Paris, le pogrom de Lassi en Roumanie, printemps 
42, février 43. Il se clôt par l’acte désespéré du père qui abandonne Rouhrele 
en la jetant hors du train. 

Chapitre 3 Un paquet venu du ciel : La bûcheronne récupère le précieux paquet et le 
rapporte chez elle. 

Chapitre 4 Le bûcheron rejette l’enfant : Le bûcheron découvre l’enfant qu’il qualifie de 
« sans-cœur » et chasse la bûcheronne dans la remise avec l’enfant. 

Chapitre 5 L’extermination : Le couple et leur fils Herschele arrivent le 5 mars 1943. 
Herschele et sa mère Dinah sont exterminés le jour même. 

Chapitre 6 L’homme des bois et sa chèvre : La bûcheronne cherche de quoi nourrir 
l’enfant. Elle va au fond des bois trouver un homme dont tout le monde a peur 
mais qui a une chèvre. Elle passe un pacte, un fagot chaque jour contre du lait. 

https://lesdeportesdesarthe.wordpress.com/convoi-n-49-du-2-mars-1943/
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Chapitre 7 Travailler dans le camp : Le jeune médecin échappe à la chambre à gaz et doit 
tondre les déportés. 

Chapitre 8 Le cœur attendri du bûcheron : Le bûcheron découvre que la petite a un cœur 
qui bat et apprend à l’aimer. Chapitre 9 

Chapitre 10 
Chapitre 11 La haine et la bêtise des hommes : Les camarades du bûcheron et le fabricant 

d’alcool de bois profèrent des menaces de mort envers les sans-cœurs qu’ils 
qualifient de nuisibles. 

Chapitre 12 Survivre dans le camp : Le père pense à son fils disparu. 
Chapitre 13 La vie heureuse : Le bûcheron, la bûcheronne et l’enfant forment une famille 

aimante. 
Chapitre 14 Une mauvaise rencontre : La bûcheronne rencontre le distilleur d’alcool qui lui 

demande d’où vient son enfant. Elle dit que c’est le sien, mais il a des doutes. 
Chapitre 15 La mort du bûcheron : Des hommes viennent avec le fabricant d’alcool pour 

chercher l’enfant, le bûcheron se sacrifie et la bûcheronne se sauve dans les 
bois avec l’enfant. 

Chapitre 16 L’asile au fond des bois : L’homme des bois recueille la bûcheronne et l’enfant. 
Chapitre 17 Les trains de la mort : Les trains se succèdent jour et nuit.  
Chapitre 18 Souhaiter la mort :  Le médecin est épuisé et il voudrait retrouver son fils et sa 

femme dans la mort. 
Chapitre 19 Le départ du camp : Le médecin quitte le camp après l’arrivée de l’Armée 

rouge. L’homme des bois est tué par des soldats soviétiques. La bûcheronne 
l’enterre et décide de quitter la forêt pour rejoindre la ville avec sa petite fille et 
continuer à vendre des fromages de chèvre. Le médecin rejoint un camp de 
regroupement.  

Chapitre 20 Retrouvailles et renoncement : Presque mort, le père retrouve sa fille 
accompagnée de la bûcheronne en train de vendre des fromages déposés sur 
son châle de prière. Sa fille sourit, il décide de ne pas entrer dans sa vie. 

Épilogue et 
appendice  

Jean-Claude Grumberg explique que même si tout ne s’est pas tout à fait 
déroulé comme il raconte, tout ce qu’il a raconté est vrai. Dans l’appendice, il 
fournit les sources qui lui ont inspiré son histoire. 
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Bloc d’annexes 3 :  Les carnets de Lieneke, Jacob VAN DER HOEDEN, l’École des loisirs, 2007 
pour l’édition française, traduit du néerlandais  
 

Format : Coffret de 10 carnets = 9 carnets entre Lieneke et son père + 1 carnet « L’histoire des 
carnets de Lieneke » par Agnès DESARTHE   

A- Séquence possible :  

• La lecture éclatée ou lecture puzzle pour exploiter une œuvre intégrale  

• Lecture du carnet 10 : séance collective qui permettra de valider les éléments éventuellement 
restés en suspens et d’expliciter les diverses interrogations subsistantes en lien avec le contexte 
historique. L’enseignant dévoilera aux élèves qu’il ne s’agit pas d’une fiction, mais d’une histoire 
authentique et la présentation du site de l’école des loisirs pourra être convoquée, ainsi que 
l’entretien donné par la fillette devenue adulte au journal Frankfurter Allgemeine.  La lecture du 
carnet 10 peut être magistrale. Elle permettra de valider, compléter les découvertes ou 
d’interrogations laissées en suspens lors de la séance « lecture éclatée » et qui auront pu faire 
l’objet d’un écrit de mémoire. Le récit à la première personne fait entendre qu’il s’agit d’un 
témoignage à hauteur d’enfant (vocabulaire, expressions enfantines). On pourra proposer 
quelques passages du carnet 10 retapés et les comparer aux réponses de l’entretien du journal 
qui émanent d’une adulte. L’épilogue du carnet 10 marque le lien avec l’article de journal.  

• Mise à disposition de l’ouvrage pour lecture personnelle dans le cadre des dispositifs 
préconisés.  

• Production d’écrit :  

- Écrire pour réfléchir, apprendre et mémoriser : Fiches d’identité des deux correspondants à 
partir des 9 carnets, de la lecture du carnet 10 comme synthèse de la lecture éclatée, avec les 
sources complémentaires que sont la biographie du site école des loisirs et l’entretien dans le 
journal Frankfurter Allgemeine (partie C). 

- Écrire pour exprimer sa sensibilité : Deux projets sont proposés.  Projet 1 : Acrostiche à partir du 
prénom de la petite fille (Rose ou Rouhrele) en s’inspirant du carnet 4. Projet 2 : La lettre 
d’anniversaire pour les 1 an de Rose. Les deux projets doivent être illustrés. 

B- Corrigés : 

Carnet N°1 - Petite causette avec Lieneke  
•Qu’apprends-tu sur la personne qui écrit le carnet ? se nomme Jeek, vit à la campagne (les 
escargots), a une chienne Tummie ; vit avec des gens « nous » ; proximité affective du 
destinataire et ceux qui l’entourent « fais des bisous » ; accompagne son écrit de dessins. 
•Qu’apprends-tu sur la personne à qui est destiné le carnet ? son prénom, c’est une fille 
« Chère Lieneke » ; a une chienne Vera, vit à la campagne avec Frans ; à proximité de son oncle 
et tante ?  
•Peux-tu préciser le moment de l’année durant lequel le carnet est écrit ? Quels indices as-tu 
relevés ? 
-Pas de date en-tête de courrier : septembre 1943 
-Référence aux vacances, bronzage  
•De quoi parle celui qui écrit ? (Personnes, animaux, évènements…)  
Evénements du quotidien : accident de Véra, blessée- Tummie est plus petite que Vera ; 
anniversaire de Jeanne ; tickets de rationnement. 
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•Quelles questions te poses-tu ? Qu’aimerais-tu savoir ? Qui est Pax ? Frans ? Jeanne ? Inger ? 
où sont-ils ? Identité oncle et tante ?  Période historique ? Quels liens de parenté entre Jeek et 
Lieneke ?  
•Aimerais-tu recevoir toi aussi des petits carnets ? Pourquoi ? 

 

Carnet N°2 - Causette avec Lieneke 
•Qu’apprends-tu sur la personne qui écrit le carnet ? Jeanne vit avec lui, tricote ; Jeek est 
moitié chauve donc un peu âgé. 
•Qu’apprends-tu sur la personne à qui est destiné le carnet ? Va à l’école. 
•Peux-tu préciser le moment de l’année durant lequel le carnet est écrit ? Quels indices as-tu 
relevés ?  
-Précision date en-tête de courrier : Octobre 1943. 
•De quoi parle celui qui écrit ? (Personnes, animaux, évènements…) - référence à la cathédrale 
d’Utrecht ; s’interroge sur comment débuter une lettre, et trouver l’inspiration ; évoque Saint-
Nicolas qui doit arriver ; fait référence à l’anniversaire de Liesje ; réclame des lettres 
illustrées pour établir une correspondance régulière. 
•Quelles questions te poses-tu ? Qu’aimerais-tu savoir ? Qui est Liesje ? Quand a lieu la Saint-
Nicolas (6 décembre) ?  
•Aimerais-tu recevoir toi aussi des petits carnets ? Pourquoi ? 

 

Carnet : Synthèse 
•Qu’apprends-tu sur la personne qui écrit le carnet ? indices écrits et iconiques. 
•Qu’apprends-tu sur la personne à qui est destiné le carnet ? Cf fiches d’identité 
•Peux-tu préciser le moment de l’année durant lequel le carnet est écrit ? Quels indices as-tu 
relevés ? De septembre 1943 à juin 1944. 
•De quoi parle celui qui écrit ? D’évènements quotidiens, de proches. 
•Quelles questions te poses-tu ? Qu’aimerais-tu savoir ? Blancs du texte, codage, références 
peu explicites. / Certaines peuvent être résolues par la confrontation orale des groupes : ajout 
d’informations et justifications.  
•Aimerais-tu recevoir toi aussi des petits carnets ? Pourquoi ? Question type avis et jugement 
personnel. 

 

Fiche d’identité de la personne qui écrit le carnet : Cf. Ressources : Lecture des carnets- 
Biographie site école des loisirs- Entretien dans le journal Frankfurter Allgemeine en partie C. 
Nom/prénom : VAN DER HOEDEN Jacob 
Pseudo : DE JEAGER Jeek   
Sexe : masculin 
Date de naissance :  27 juillet 1891 - mort : 1er février 1968 en Israël.  
Lieu de naissance : Utrecht- Pays-Bas 
Nationalité : hollandaise  
Situation familiale : marié, père de quatre enfants 
Profession : vétérinaire et chercheur en microbiologie, spécialiste de la transmission des 
maladies entre animaux et hommes. Travaille à l’hôpital universitaire d’Utrecht.  
Adresse : Utrecht- Pays-Bas (grande et belle maison). Puis en 1940, fuit pour échapper aux 
Nazis et cacher sa famille à la campagne, dans des villages hollandais. La famille est 
dispersée. Différentes adresses car entre dans la Résistance. 

https://www.ecoledesloisirs.fr/auteur/jacob-van-der-hoeden
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Fiche d’identité de la personne à qui est destiné le carnet  
Nom/prénom : VAN DER HOEDEN Lieneke  
Pseudo: VEERSTEG Lieneke 
Sexe : féminin 
Date de naissance : 24 mai 1933  
Lieu de naissance : Utrecht- Pays-Bas 
Nationalité : hollandaise  
Situation familiale : célibataire ; benjamine de la famille, a 10 ans quand son père commence 
à écrire les carnets en septembre 1943, puis 11 ans   
Famille : père, mère [malade, la voit une fois en deux ans, en 1943] ; sœur ainée Hannie [douze 
ans de plus que Lieneke, études d’infirmière, réfugiée dans un monastère] ; frère Bart [a 
terminé sa scolarité, travaille dans le sud de la Hollande chez un agriculteur qui le cache] ; la 
sœur cadette Rachel [pseudo durant la guerre Fransge] 
Adresse : Utrecht- Pays-Bas (grande et belle maison).  
Puis en 1940, son père fuit pour échapper aux Nazis et cacher sa famille à la campagne, dans 
des villages hollandais. La famille est dispersée pour des raisons de sécurité. Lieneke ignore 
où se trouve sa maman. Lieneke et sa sœur Rachel sont réunies au début et accueillies dans 
différentes familles [Famille 1 : restent trois ou quatre mois- Famille 2 : chez un médecin, 
confrère du père, famille catholique avec trois enfants et la gouvernante, y restent un certain 
temps et doivent partir en 1943 « j’avais maintenant dix ans, et c’était la première fois que 
j’allais me retrouver entièrement seule ». Famille 3 : protestants, rigides, mais s’occupent très 
bien d’elle. Elle se sent seule et ne se fait pas d’amis à l’école car timide. Ils ont conservé les 
carnets au lieu de les détruire. 
Portrait : brune : cheveux longs en longues tresses (portrait dessiné : carnets 1/5) – petit nez 
(6) - porte des sabots en bois traditionnels, habillée en robe. 

 

C-  Ressources complémentaires : Biographie site école des loisirs - Entretien dans le 
journal Frankfurter Allgemeine 

Biographie site école des loisirs : https://www.ecoledesloisirs.fr/auteur/jacob-van-der-
hoeden 

Jacob Van der Hoeden est un auteur malgré lui. Vétérinaire et chercheur en microbiologie à 
l’hôpital universitaire d’Utrecht avant la guerre, père de quatre enfants, Lieneke, Hannie, Bart 
et Rachel, il rapatrie son laboratoire chez lui à l’arrivée des nazis, travaille clandestinement 
puis comprend vite que, pour sauver les siens, il lui faut les cacher à la campagne sous de faux 
noms. C’est alors qu’il se met à écrire à Lieneke, en langage codé. Il retrouvera ses enfants à 
la fin de la guerre. 

 

À propos de  

Nili Goren, dite « Lieneke », est née il y a soixante-seize ans et vit aujourd’hui près de Haïfa avec 
son mari. Elle est la plus jeune des quatre enfants du couple van der Hoeden, originaires 
d’Utrecht. Jacob van der Hoeden était un vétérinaire et microbiologiste très estimé.  Le père et 
ses enfants ont survécu à la terreur nazie grâce à de fausses identités. Leur mère, gravement 
malade, est décédée peu avant la fin de la guerre. De 1942 à 1945, Lieneke a été accueillie 
successivement dans trois familles. Pendant cette période, son père la tenait informée de la vie 
de la famille en lui écrivant des lettres : ce sont les « Carnets de Lieneke ».  À la fin des années 
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1940, elle émigre avec son père en Israël, où elle exerce notamment comme infirmière. Elle se 
marie, devient mère de trois enfants et est aujourd’hui grand-mère de six petits-enfants. Il y a 
quelques années, elle a confié à l’écrivaine israélienne Tami Shem-Tov le récit de son enfance. 
Le roman biographique La Fille aux trois noms vient également d’être publié en allemand 
(éditions Fischer Schatzinsel). Les « Carnets de Lieneke » ont été réimprimés en un beau fac-
similé chez Jacoby & Stuart. 
 

 

Illustration de l’article du Frankfurter Allgemeine Zeitung 
„Lieneke” alias Nili Goren, Burkhard Neie (illustrateur) 

 

Traduction de l’entretien avec Nili Goren paru dans le journal Frankfurter Allgemeine par 
Siggi Seuß, 05 octobre 2009, durée de lecture : 7 min. 

Comment la petite Lieneke a-t-elle survécu, Mme Goren ?  

Rencontre avec Nili Goren à Amsterdam. Une dame pleine de vitalité, à la fois ironique et modeste, 
raconte son enfance dans les Pays-Bas occupés. À l’époque, elle s’appelait Lieneke. Les lettres que 
lui adressait son père, acheminées vers sa cachette, l’ont rendue célèbre. 

– “ Lienekes Hefte ” sont des lettres très personnelles. Votre père vous les a écrites. Avez-vous 
eu du mal à les voir publiées ? Je n’en avais pas envie au début. Mon père était un homme très 
discret, et je pensais qu’il ne l’aurait pas souhaité. J’ai donc rangé les cahiers dans une boîte à cigares 
et je ne les ai montrés qu’à la famille et à quelques amis proches. Tous me répétaient sans cesse : “ 
Tu dois les publier !” Puis une amie d’un ami, du Children’s Museum of the Holocaust en Israël, les a 
vus et m’a persuadée de les confier au musée pour que les enfants puissent les découvrir. J’ai 
accepté à une condition : qu’ils mettent des copies des cahiers dans des vitrines, pour que les 
enfants puissent les manipuler et les lire. Ils ont ajouté aussi des cahiers vierges pour que les enfants 
puissent écrire ou dessiner. Des enfants de tout le pays viennent au musée, voient les cahiers et 
m’écrivent de nombreuses lettres. Les enfants sont souvent bouleversés par ce qu’ils apprennent à 
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l’école sur l’Holocauste. Mon histoire est simple, pas du tout dramatique : ils peuvent se projeter 
dans l’existence d’une petite fille, livrée à elle-même, sans parents, sans frères ni sœurs. 

– Quel âge ont ces enfants ? Environ douze ans. On m’invite dans les écoles pour leur parler. Et je 
commence toujours par expliquer : “ Je vais vous raconter le contexte : comment un père, avec l’aide 
de la Résistance, a dû envoyer des lettres à sa petite fille, cachée chez des inconnus. Ensuite, vous 
pourrez poser vos questions. ” 

– Saviez-vous ce qui se passait autour de vous quand vous aviez dix ans ? Très peu. J’ai été 
envoyée loin de chez moi à huit ans ; j’ai reçu les cahiers à dix ans. Nous vivions entourés de voisins 
bienveillants aux Pays-Bas. Je ne me posais jamais la question d’être juive : nous n’étions pas 
pratiquants. 

– Avez-vous rencontré des soldats allemands ? Bien sûr ! Ils étaient partout en ville ; moins à la 
campagne, où la peur était un peu moins forte. 

– Vos parents vous ont-ils donné des consignes ? Ma mère en avait fait un petit jeu : jusqu’en 1942, 
nous étions encore enfants, ma sœur et moi. Ils ne nous disaient pas grand-chose, mais 
l’atmosphère était toujours angoissante : on savait que si les Allemands nous surprenaient là où nous 
ne devions pas être, de terribles choses arriveraient ; on ne revoit jamais les personnes arrêtées.  

– Vous l’avez vu ? Oui, je voyais disparaître des gens, sans comprendre ce qu’il leur arrivait 
exactement, mais je sentais que c’était horrible. 

– Vous posiez des questions à vos parents ? Non. On sentait qu’ils ne voulaient pas en parler, alors 
on n’insistait pas. Quand mon père a décidé que nous devions nous cacher, ma mère nous a réunies 
au lit et nous a dit : “ À partir d’aujourd’hui, nous allons jouer à un jeu sérieux : si vous faites une erreur, 
ce sera grave pour vous et pour tous ceux qui vous protègent. Vous n’êtes plus juives, vous avez un 
nouveau nom, de nouveaux parents, vous vivez ailleurs. ” 

– Avez-vous fait des erreurs ? Jamais. Les enfants peuvent vivre dans deux mondes à la fois : c’est 
comme croire au Père Noël – on sait qu’on devrait y croire, on y croit un peu, mais on sait aussi qu’il 
n’existe pas vraiment. 

– Votre sœur aînée a-t-elle eu plus de mal ? Plus on grandissait, plus c’était difficile. Mais nous 
obéissions. Nous sommes parties de la maison avec notre père, chez des amis de la famille, dans un 
grenier où il fallait rester immobiles toute la journée. Puis, au bout de quelques mois, c’était trop 
dangereux : mon père nous a emmenées ailleurs, dans un autre village, pour quatre à cinq mois. 

– Aviez-vous des contacts avec vos parents ? Mon père venait nous voir deux fois dans ces mois-
là. Mais on ne pouvait pas lui poser de questions : il préférait nous en dire le moins possible, pour ne 
pas compromettre ceux qui nous cachaient. 

– Vous parliez avec votre sœur ? Très peu. Après plusieurs mois chez l’une, on nous séparait : j’ai 
été envoyée loin, chez une famille que je n’avais jamais vue. Je n’ai retrouvé ma famille qu’après la 
guerre, grâce aux lettres paternelles : une fois par mois, pendant neuf mois. 

– Que représentaient ces lettres pour vous ? Tout : elles me prouvaient que ma famille allait bien. 
J’écrivais de petits billets illustrés, mais il fallait les cacher : je ne pouvais les garder qu’une heure, 
puis je les confiais au docteur qui me protégeait, et il devait les détruire. Après la Libération, il m’a dit 
: “J’ai une surprise pour toi !” En creusant dans le jardin, il a retrouvé la boîte contenant les cahiers : 
il n’a pas eu le cœur de les brûler, peut-être parce qu’il savait que, si nos parents n’avaient pas 
survécu, ces cahiers seraient nos derniers souvenirs d’eux. 

– Alliez-vous à l’école pendant cette période ? Oui. Il était facile de cacher un enfant alors, entre le 
rationnement et les bombardements : les citadins envoyaient leurs enfants à la campagne, chez des 
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cousins ou des amis. Si quelqu’un demandait, je disais que j’étais la fille du frère du médecin local, 
que j’étais d’Amsterdam. 

– Êtes-vous restée en contact avec ces personnes ? Bien sûr : d’abord avec les familles qui m’ont 
cachée ; aujourd’hui, je suis amie avec leurs enfants. Les anciens sont partis. 

– Vous dites que votre enfance n’a pas été dramatique. Pourquoi ? Je ne souhaite pas à mes 
enfants de vivre cela, mais comparé à ce qu’ont traversé d’autres, rien n’a été tragique pour moi. 
J’avais une imagination débordante : la moitié du temps, je vivais dans un monde de contes. 

– Avez-vous déjà raconté votre histoire à quelqu’un, en dehors de vos proches ? Jamais : je 
pensais qu’il n’y avait rien d’exceptionnel par rapport aux histoires d’autres survivants. 

– Avez-vous des enfants ? Deux filles et un garçon. 

– Leur avez-vous parlé de votre enfance ? Parfois, je leur racontais quelques anecdotes. 

– Parlez-nous de votre père, Jacob van der Hoeden. Il était passionné de sciences. Au lycée, son 
professeur de dessin l’a pris à part : “ Tes dessins sont excellents, mais tu ne seras pas un grand 
artiste ; tu pourrais en revanche devenir un grand scientifique.” Il avait aussi un énorme sens de 
l’humour, mais son premier amour, c’était la recherche. 

– Quel fut votre métier ? Infirmière, d’abord à l’hôpital, puis en cliniques pour femmes enceintes et 
enfants. 

– Avez-vous reparlé de votre enfance avec votre père une fois en Israël ? Au début, en Israël, je 
n’avais pas d’enthousiasme : tout était difficile : la guerre, l’installation, la mort de ma mère, la 
solitude… J’ai dû rattraper mes études pendant deux ans et demi. Puis j’ai rejoint un club de théâtre, 
chanté, appris la flûte – trois mois merveilleux. Ensuite, mon père m’a demandé : “ On part pour Israël. 
Qui vient ?” Je ne voulais pas : j’avais presque dix-sept ans, je ne parlais pas l’hébreu, je ne 
connaissais personne. Les autres ados me rejetaient : “ Elle ne parle pas hébreu, on ne veut rien avoir 
à faire avec elle. ” J’ai énormément souffert, jusqu’à la fin de mes études. Puis j’ai vécu un temps 
dans un kibboutz : je m’y suis enfin sentie bien. La nature était magnifique. Peu à peu, j’ai appris à 
aimer ce pays ; aujourd’hui, je n’envisage pas de vivre ailleurs, même si je critique beaucoup sa 
politique. 

– Vous revenez parfois aux Pays-Bas ? Oui, ma sœur aînée y vit toujours, elle a quatre-vingt-huit 
ans. J’essaie de venir aussi souvent que possible. 

– Trouvez-vous des traces de votre enfance ici ? Notre maison familiale existe encore. Mais où que 
l’on grandisse, l’enfance reste en soi. Je pense toujours à la femme du médecin chez qui j’étais quand 
j’ai reçu les cahiers. Elle était Suisse. Après la guerre, quand je lui ai dit que j’irais en Israël, elle m’a 
répondu : «   Tu n’auras jamais vraiment de chez-toi : une partie de toi restera ici aux Pays-Bas, même 
si tu aimes Israël. ” Il a fallu vingt-six ans avant mon premier retour : je suis descendue de l’avion à 
Schiphol et j’ai pensé » :   Ah, je suis chez moi !” — sur un aéroport ! Là où on se sent le moins chez 
soi ! 

© Frankfurter Allgemeine Zeitung GmbH 2001–2025. Tous droits réservés. 
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